
LE SAMEDI

POUR SE DÈÉBARRASSER D'UN RENARD)

i il

COURRIER FEMININ
Le Clt4b des mères de /<mille dit ilfichigan (Etats-Ulnis), désir-eux de

i-enseigner ses adhérents sur un cer-tain nombr-e de sujets relatifs à la Santé
des enfants, a adressé à quelques médecins, un questionnaire sur le soin-
ineil de l'enfant. Le Dl' Périer fait aux questions posées les r-éponses
suivantes:

Combien d'heures de somiîeiljaut.il âwi, ent/ant par rapl)oi-lt n adulte?
En vérité, nous ne savons pas ce qu'est le sommeil dans son essence

physiologique, mais ce <tue nous voyons cIhez l'enfant naissant qui n'a pats
encore subi l'influence de l'habitude, c'est qu'il dort à peu près sans cesse,
ne se réveillant que pour boire et se rendormir. Et il continue ainsi Pen-
dant le cours des premiers mois de sa vie ; jusqu'à deux ou trois ans il dort
encore quelques heures le joui-, et lor-squ'il artive à se passer de ce sommeil
dinu-ne, il dort généralement d'un trait une longue nuit. Aussi, <'une
façon générale, il est admis que le sommeil est le mneilleur cordial " (le
l'homme, ainsi que l'appelait le philosophe anglais Locke, et qu'il est plus
indispensable encor-e à l'enmfant qu'à l'homme fait. Chez lui, eus eflèt, les
mutations nutritives se font avec une activité et une éner-gie plus consi-
dérables.

Toutefois, si on considère le sommeil comme un état particulier de l'or-
ganisme qui lui a été imposé pour se reposer, il semble au premier abord
que cette loi du repos succédant au travail accompli ne doive pas s'ap-
pliquer au nouveau-né dont le seul travail est de boire; mais en regardant
de plus près, on se rend compte que ce petit être qui semble continuer
tout Simplement la torpeur qui préside à sa formation et n'ai-rive que len-
tement à une certaine activité, tr-availle effectivement, sans en avoir con-
science, il construire son édifice or-ganique, Nous savons, en elhIbt, que cet
enfant qui vient (le naître va doubler son poids en cinq ou six mois, et
allonger sa taille, en un an, de vingt centimètr-es, soit de près de moitié.
Dès lors, quoi d'étonnant à ce que le nouveau-né par-tage son temps en
deux pai-ties très inégales dont la plus grande est pour le sommieil ? S'il
boit 8 à 9 fois par 24 heures et pendant S à 10 muinutes chaque fois, c'est
ait total une lieut-e et demie, soit au plus deux hieures pour
les repas et vingt-deux pour- le sommeil.

On admet (lue jusque vers la ti-oisiènme ou lat quatr-ième
semaine de lat vie, l'enfant ne i-este guère éveillé CIL dehors
du temps indispensable aux repas; aloirs il peut demeur-er
sans dot-mit- un quai-t d'heur-e, et plus tard (vers 2, à 3 mois)
une dlemi-heure Vers 4 mois il reste facilement éveillé deux
heures, et même plus, s'il est en plein jou-.

Ver-s la fin de la pr-emièr-e année, l'enfant, outre 10 à 12
heures de sommeil de nuit, dle nsuit, dort deux à trois heures
le jour-. Peu à peu, insensiblement, il se sèvre <lu sommeil
de jour; mais celui de la nuit nt'enî est que plus pr-oloîngé (il >
fait le tout' du cadran) et plus profond, sutrtout s'il s'agit
d'un enfant fort et vigoureux, se nourrissant bien et se
développant normalement. Qu'on Sonuge, en effet, au tr-avail
ou, si l'on veut, à la dépense que foui-nit l'enfant (lui tout ---

en grandissant de quatre oit cinq centimètres par ant et aug-
mentant de 2 à 3 kilogr., doit, on même temps qu'il conti-
nue à édifier sat maison et à en entretenir le fonctionnement, --

pourvoit- encore à la dlépense oi-ganique de cette machine à
la fois simple et complexe qui nî'est que miouvemient.

Dans la seconde enfance jusqu'à six ou sept ans, mes en-
fants en l'état (le santé loi-niaient à partir de S à 9 heures
du soir jusqu'à 7 heures (lu matin, soit onze heur-es (le suite
envir-on, sans broncher-. A dix ans, (le 9 à 10 lheur-es, envi-
ron. Pendant l'adolescence les seplem ho ras de l'Ecole de
Salerne ne suflisent pas: il faut bien huit heures, et c'est à-
peil près le régime de nos lycées et collèges. Quand les en-

fants se levotît, (le par le rèt'gleincît t, à t; heures, ils se coui
client i 1), ce qui fait plus (le huit heures (le lit et. et, réa1lité;
de0 sommeil, grâce à lat disciplinie (les dortoirs.

Un adulte, dans les nmêmnes cond itions (le Vie, se con t cnt er ~do sept heures, et 'hiottni me tt fait moi ns dle six, ieu reuxN
enîcore quanîd les soucis et lit " lutte pour la Vi îemp

-tent pas -sur ce strict nécessaire.

Les en:,ayds wiln.-cn*ils (b il,-î d sn n qffe

Lsefan ts vifs, pétuîlantts, d épenisen t beauîcouîp plus dle
leurt acti vi té que les enifan ts mieus, et ot t <-soil di~e rein lu-
volet- Sans cesbe leurs forces par unt repos îpî~tira
Surplue, ils reparclît, mints Vite, leur sutlic< merveuse se
prêtanut moi ns b ien a coindlenser la force ; par con'ttre, les eu-
tati ts m ious, aLpathi< ques, omit aussi becaucouiip levso iilt (le solii-
ilil, tant il est Vri-a que souvenit les et'Xt ýII'Ie So touichient.
La nature (le l'enfant auquel on1 ne dIonne pais le sommeiI
qui lui est néucessaire r-eprendra ses droits (heureusement
d'atilleurts !) et celuei à qui il faudrtait un e lieur dvîe plums aiu
lit le mati n dloriira toit ie la jOtitilé qv îuand I o le r vei Ilet-a
de très bonne heure.

1Il tie fanut pouritanît pas (-Nagère- le Sotmmil , quelque tlié-
cessaire qîu'il soit, car si le corps abeIsî'itî de repos, il luii faut
aussi (lu mnouvemient, d autanit qu'uni excès dle someitttl favo-
risc lat produtctiont <le lat graisse.

Je reviendrai danîs le prochiain muinéo à cette xt'rie dIo
questionis si vitales pour lat iiu-c et l'tîifauît. xx

(A suivre.)

UNE OPIN ION OIVî:-
illice.-Je sais qu'il est riche, iais je iî'aillneais pas à épue-Unt

homme qui n'aurait aucune Opinon à lui.
J)erlite.-Il n'a pas besoin (le se former Ses propres opinions, il est

capable de les achecter.

RÉ~PONSE D'UN N1U'
--J'ai quatre0-vinigts ails, jeuneu homme, et je t1i me t-appelle. pas avoir

jamais dit n mnensonuge.
-Bien ! à votre âge VOUS nie pouve?. pi- VOUS attendrei- à Ce (lte Votre

mîémoire soit bien fidèle.

PRESQI, SC'Ifl5 QUI'
ihlice.-Quelque chose mî'avait dlit que (,eorge Viendrait hier soir.
Litcie.-.1[nuiit C*était petlt-ètre George.

C'E~STr LE cîIeI
.3lou-sieur il.-Il a un très brillant avenîir devant liii.
Monsieur B.-Oui, tuais penîsez-vous v'raimnt qju'il scia capable (Io

l'attraper?
ENTRE ENFANTS

Tolo.-On a un nouveau bébé neuf chez nous.
Lili.-Et nous autres, oit a uts pianto.

L'GE1L AUX A1FFMIRS
Ille.-Papa va nous dlonner- un chèque p~our niotre cadecau (le nioces
Lui.-Pa-faitement. Alors niotre no ig se fera à mîid i auIt i'- le

quatre lieur-es.
E l'-. -Pourquoi cela, chter
Li4i-Lat banuque ferie à trois hecurtes.

P'OUR Si E >l:lAaSSER. »>'UN IENA1 tIt - (<t iz


